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leurs Etats. Ça ne signifie
pas que des données ont été
manipulées, mais elles
n’ont tout simplement pas
été présentées. »

Le biologiste cite en
exemple deux séries de
données collectées exacte-
ment au même endroit en
2008. L’une provient d’ob-
servations à bord de navi-
res scientifiques, l’autre
des avis déclaratifs collec-
tés à bord des bateaux de
pêche. Problème : l’une et
l’autre montrent des don-
nées différentes concer-
nant la distribution par
taille de l’espèce. Dans le
premier cas, les jeunes
spécimens sont surrepré-
sentés (dans une propor-
tion de presque 40 %) ;

dans le second, ce sont les indivi-
dus sexuellement matures.

« Impossible d’établir de corréla-
tion valable avec de telles distor-
sions », condamne un autre spé-
cialiste de l’espèce, le professeur
Corrado Piccinetti, directeur du
laboratoire de biologie marine de
l’université de Bologne et prési-
dent de la commission scientifi-
que de la CGPM (Commission gé-
nérale des pêches pour la
Méditerrannée) à qui il prévoit de
présenter le rapport lors de la pro-
chaine réunion le 12 avril. « Nous
n’avons pas d’information scienti-
fique valable pour dire si le stock
de thon rouge est en danger ou
pas », affirme-t-il aujourd’hui.

Après la remise en cause du
Giec dans le dossier du réchauffe-
ment climatique, ces révélations
vont-elles jeter un nouveau trou-
ble sur la pertinence des méta-
données utilisées pour modéliser
des phénomènes complexes et en
tirer des conclusions réglementai-
res ? « Elles rétablissent au moins
l’équilibre nécessaire pour faire en-
tendre la voix des sceptiques »,
sourit le patron des thoniers,
Mourad Kahoul. Il souhaite main-
tenant porter l’affaire devant la Ci-
tes, l’organisation de l’ONU char-
gée de la protection des espèces
en danger, qui se réunit du 13 au
25 mars à Doha (Qatar).

PAULMOLGA

PÊCHE De nouvelles études scientifiques sèment le doute : enMéditerranée,
le thon rouge n’est peut-être pas en voie de disparition. Plusieurs chercheurs
qui avaient sonné l’alarme se déclarent aujourd’hui sceptiques.

DE NOTRE CORRESPONDANT
ÀMARSEILLE.

L e président des thoniers de
Méditerranée, Mourad Ka-
houl, jubile. Après cinq ans

de débats souvent violents contre
les écologistes, il vient pour la pre-
mière fois de recevoir l’adhésion
de scientifiques à la thèse que dé-
fendent les 160 membres de son
association : le thon rouge dont la
France et l’Union européenne
veulent interdire le commerce in-
ternational ne serait pas en dan-
ger d’extinction. En certains en-
droits, leur stock aurait même
doublé en dix ans.

Le coup risque d’être d’autant
plus dur pour les défenseurs de
l’environnement qu’il est porté
par des membres même du co-
mité scientifique de la Commis-
sion internationale pour la con-
ser vation des thonidés de
l’Atlantique (Cicta) chargée du
diagnostic et des recommanda-
tions concernant l’espèce. C’est le
cas du biologiste italien Antonio
Di Natale, spécialiste des grandes
espèces marines et des systèmes
de pêche, qui a longtemps con-
testé les thèses des pêcheurs.

Parmi les sceptiques figurent
aussi des scientifiques du centre
de recherche halieutique méditer-
ranéenne et tropicale de l’Ifremer
de Sète, conduits par Jean-Marc
Fromentin, celui-là même qui
avait alerté l’opinion publique
contre des menaces de surexploi-
tation du thon rouge (Thunnus
thynnus) il y a cinq ans.

Avec trois autres chercheurs de
l’institut, il a effectué 25 survols
aériens d’observation du golfe du
Lion entre le 17 juin et le 30 sep-
tembre dernier, exactement sur
les mêmes routes de prospection
de 4 campagnes réalisées en-
tre 2000 et 2003. Au total,
16.000 kilomètres ont été parcou-
rus pour relever les positions GPS
des bancs en surface.

« La plupart des vols ont permis
de détecter une présence abon-
dante de thon rouge dans l’ensem-
ble du Golfe, avec de très impor-
tantes concentrations de 1 à 2 km
de rayon composées d’individus de
20 à 30 kg », c’est-à-dire des spéci-

mens sexuellement matures, ont
observés les chercheurs. Une pre-
mière analyse a été présentée au
comité scientifique de la Cicta fin
septembre dernier. « Il en ressort
que la densité observée en 2009 est
environ deux fois supérieure à celle
observée sur la période 2000-2003,
poursuivent-ils. Ces résultats sont
cohérents avec les observations aé-
riennes menées par les scientifiques
espagnols en Méditerranée Nord
occidentale. »

Le chercheur océanographe An-
tonio Di Natale vient, lui aussi, re-
mettre en cause la réalité du stock
en doutant de l’efficacité du sys-
tème d’évaluation de la biomasse

de thon rouge utilisé : Virtual Po-
pulation Adapt (VPA), un outil
d’analyse historique des données
qui permet de prédire les tendan-
ces du stock à partir des données
de prises, et notamment de l’âge
des spécimens.

Distorsion des données
« Il y a un décalage entre les hypo-
thèses tirées de l’extrapolation des
énormes banques de données con-
servées par le secrétariat du Cicta
et la réalité sur le terrain », affirme-
t-il, après avoir comparé la masse
de données accumulée depuis les
années 1950. « VPA, tranche-t-il,
n’est pas apte à décrire l’énorme
complexité d’espèces pélagiques
qui ont une telle distribution géo-
graphique et des déplacements im-
prévisibles aussi bien vers les pro-
fondeurs qu’à l’horizon. »

Antonio Di Natale soulève un
autre problème causé par la mise
en place des systèmes de quota à
la Cicta : « Les données qui ont été
fournies par les scientifiques depuis
la fin des années 1990 se sont
adaptées aux règles du jeu de la
commission. Les scientifiques qui
ont participé au comité scientifi-
que, particulièrement ceux qui tra-
vaillaient sous contrat avec leurs
gouvernements, c’est-à-dire une
large majorité, ont évité de présen-
ter des données trop contrastantes
comparées à celles fournies par

L’extinction du thon rouge remise
en cause par des scientifiques

Pêcheurs à Zahara de los Atunes, dans le sud de l’Espagne.
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CHIMIE

En publiant, vendredi, un chiffre
d’affaires en baisse de « seule-
ment » 5,3 % en 2009, à 31,1 mil-
liards d’euros, Bayer a réalisé un
tour de force. Le chimiste alle-
mand, qui est parvenu à faire
mieux que ses concurrents, est en
outre optimiste pour l’exercice en
cours. Il évoque une poursuite de
la reprise économique. Le géant
de Leverkusen table sur des ventes
en hausse de 5 % et un excédent
brut d’exploitation (avant élé-
ments exceptionnels) proche de
7 milliards d’euros, après 6,5 mil-
liards l’an dernier.

Car l’activité est repartie dans les
économies émergentes d’Asie et
d’Amérique latine, même si la
croissance reste incertaine en Eu-
rope. « La situation est meilleure
qu’il y a six mois et nous prévoyons
globalement une légère améliora-
tion cette année. Mais il faudra at-
tendre 2012 ou 2013 pour revenir
aux niveaux de 2007 », anticipe
Oliver Kroemker, analyste chez
Fitch Ratings.

Si Bayer est parvenu à sauver
son année 2009, c’est en grande
partie grâce aux médicaments, qui
constituent la moitié de son chiffre
d’affaires et qui sont en hausse de

près de 4 %, alors que les maté-
riaux de performance (polycarbo-
nate, polyuréthane, etc.) ont
plongé de près de 23 % !

Le belge Solvay affiche la même
résistance en trompe-l’œil, avec
une chute des ventes limitée à
11 %, grâce au pôle pharmacie
dont le chiffre d’affaires a aug-
menté de 3 %, alors que les seg-
ments chimie et plastiques ont re-
culé respectivement de 12 et 19 %.
Or, cette année, le groupe ne

pourra plus compter sur ses médi-
caments pour diluer les difficultés
des activités chimiques, puisqu’il
vient de finaliser leur cession à
l’américain Abbott.

Effritement de la demande
Seul AkzoNobel n’a pas eu besoin
de « béquille » pour dégager des
résultats solides. Les revêtements,
un domaine dont le groupe néer-
landais est le leader mondial, ont
affiché une bonne tenue en fin

d’exercice, avec des chiffres supé-
rieurs aux attentes. « Nous esti-
mons que l’entreprise est bien posi-
tionnée pour tirer parti de la
reprise lorsqu’elle sera effective,
avec une direction qui continue à
rester très prudente tout en affi-
chant des résultats supérieurs aux
prévisions, grâce aux économies de
coûts et aux synergies tirées de l’ac-
quisition d’ICI », apprécient les
analystes de Morgan Stanley.

Globalement, les autres chimis-
tes ont souffert de l’effritement de
la demande de leurs clients, eux-
mêmes industriels de l’automo-
bile, de l’électronique ou du bâti-
ment, affectés par la crise. En con-
séquence, leur chiffre d’affaires
ressort en baisse significative, sou-
vent de près de 20 %. C’est le cas
des européens comme l’allemand
BASF, numéro un mondial du sec-
teur, du français Rhodia ou encore
du suisse Clariant. Outre-Atlanti-
que, l’américain DuPont est par-
venu à limiter la baisse à 14,5 %,
mais son compatriote Dow a vu
ses ventes chuter de près de 22 %.
Ils sont néanmoins parvenus à dé-
gager un résultat net positif, à l’ex-
ception de Clariant et de Rhodia.

LAURENCEBOLLACK

Après une année noire, les chimistes
entrevoient une reprise en 2010

Les industriels du secteur ont vu leurs ventes reculer de quelque 20% en 2009.
Les activités pharmaceutiques de Bayer et de Solvay leur ont permis demieux
résister. La situation doit s’améliorer cette année grâce aux pays émergents.

TÉLÉGRAMMES

GDF SUEZ. L’électricien belge Electrabel, filiale du groupe GDF Suez,
va céder tout ou partie de sa participation de 24,35 % dans le gestionnaire
du réseau haute et très haute tension belge Elia, ont indiqué vendredi
les deux sociétés. Sur la base du cours de Bourse actuel d’Elia, cette
participation est valorisée autour de 330 millions d’euros.

TOTAL. Le ministre de l’Industrie, Christian Estrosi, s’est posé dimanche
en défenseur des syndicats de Total, à l’origine d’une grève pour
protester contre la probable fermeture de la raffinerie de Dunkerque
(Nord). « Les syndicats sont très responsables », a dit le ministre sur
France 2. « Les salariés, je les comprends. Quand on les laisse dans
le flou, ils réagissent comme cela. »

EN BREF

Areva reporte l’exploitation
d’un gisement d’uranium au Niger
Le groupe nucléaire français Areva a annoncé que la production
d’uranium sur le gisement nigérien d’Imouraren ne débuterait qu’en
2013 ou 2014, soit un ou deux ans plus tard que prévu, en raison des
conséquences de la crise financière. Le groupe continue de tabler sur
une production de 5.000 tonnes par an pour ce site, a précisé le géant
français. Areva exploite actuellement deux gisements d’uranium au Niger,
ceux de Somair et de Cominak, dans le nord du pays, qui devraient
produire cette année 4.030 tonnes au total, contre 3.242 l’an dernier.
Estimé à 1,2 milliard d’euros, Imouraren devrait devenir le plus gros
gisement d’uranium d’Afrique. Areva s’est refusé à tout commentaire
sur la situation politique au Niger, après le récent renversement
du président Mamadou Tandja lors d’un coup d’Etat militaire.

Mode : le groupe italien Mariella Burani
va être liquidé

Le groupe de mode italien Mariella
Burani a annoncé vendredi avoir
convoqué une assemblée générale en vue
de sa liquidation. Mariella Burani est
détenu à plus de 70 % par son président,
Walter Burani, qui a fondé le groupe avec
sa femme Mariella, styliste. Il y a deux
semaines, l’entreprise, dont la dette
approche les 500 millions d’euros et qui a
accusé une perte de 185 millions sur les
neuf premiers mois de 2009, avait
annoncé qu’elle devait entamer les
procédures afin d’être protégée de ses

créanciers, de façon à poursuivre son activité le temps de mettre au
point un plan de restructuration. La justice, qui enquête sur la galaxie
de Walter Burani, soupçonné de faux en bilan et de fraude fiscale,
avait mis en faillite le 11 février Burani Designer Holding, un des
holdings de contrôle du groupe.

Christine Lagarde : « On ne laissera pas
un repreneur fantasque reprendre Heuliez »
La ministre de l’Economie Christine Lagarde a déclaré dimanche que le
gouvernement « ne laissera pas un repreneur fantasque reprendre
Heuliez ». Le ministère de l’Industrie a annoncé jeudi avoir trouvé un
investisseur turc capable d’injecter 20 millions d’euros pour sauver du
dépôt de bilan l’équipementier automobile, le cabinet BKC s’étant
finalement révélé incapable d’apporter les 15 millions d’euros promis lors
de la reprise. Il s’agit d’« Alphan Manas, qui dirige le fonds
d’investissement Brightwell », un « homme d’affaires reconnu et estimé,
proche des principaux groupes industriels de son pays ». Invitée du Grand
Rendez-vous Europe 1 - « Le Parisien », Christine Lagarde a déploré que
les « 600 salariés » d’Heuliez aient « été un peu malmenés par le
repreneur précédent ». « Il faut absolument qu’on arrive à éviter ça.
C’est la raison pour laquelle le repreneur potentiel s’est engagé dans les
dix jours à regarder les comptes, à s’assurer que le projet de reprise tient,
pour lui et pour les salariés », a poursuivi la ministre.

Acier : la vente de la pépite d’IMS
provisoirement bloquée
Le distributeur de tôles Inox Jacquet Metals a obtenu de la justice
qu’IMS ne puisse décider de vendre sa filiale Stappert tant qu’il est
l’objet d’une offre publique, dans l’attente d’une décision sur le fond,
selon une ordonnance de référé rendue vendredi par le tribunal de
commerce de Nanterre. Le tribunal « interdit à titre provisoire au
conseil de surveillance et au directoire de la société IMS […] tant
qu’IMS sera en période d’offre publique, de décider la cession de la
société Stappert à un tiers » sans convoquer une assemblée générale
d’actionnaires, indique l’ordonnance. Premier actionnaire d’IMS,
Jacquet Metals a annoncé début février une OPE hostile pour tenter
de prendre le contrôle de ce groupe cinq fois plus gros que lui.
Voulant empêcher IMS de poursuivre la vente de sa filiale allemande
d’Inox Stappert, pour laquelle le groupe a dit avoir reçu une offre
ferme, Jacquet Metals avait saisi la justice mi-février.

Damartex bondit en Bourse
après de bons semestriels
Le titre Damartex a terminé en forte hausse de 29,73 % vendredi, à
19,46 euros, après la publication de résultats en progression. Le
distributeur des vêtements de marque Damart a enregistré un bénéfice
net quasiment quadruplé au premier semestre de son exercice décalé
2009-2010, à 14,1 milions d’euros, pour un chiffre d’affaires en hausse de
3,1%, à 288,5 millions. La croissance témoigne « d’une bonne tenue des
deux principaux pays contributeurs, France et Grande-Bretagne, en dépit
de conditions de marché toujours difficiles ». Mais la restauration de la
rentabilité reste l’objectif prioritaire : le groupe prévoit de fermer
prochainement ses points de vente aux Pays-Bas.

Chiffre d’affaires 2009, en milliards d’euros

Activités hors chimie

Le classement des chimistes occidentaux

« Les Echos » / Sources : « Les Echos », sociétés

BASF
Dow

Bay
er

DuP
on

t

Akzo
Nob

el

Solv
ay

DSM

Clar
ian

t

Rho
dia

50,7

33,2 31,1

14
5,7

19,3
13,9

8,5 7,7
4,5 4

L’Europe décidée
à protéger l’espèce

Les doutes des scientifiques quant
à la réalité des stocks de thon
rouge en Méditerranée
interviennent alors que la France,
puis l’Union européenne viennent
de se prononcer en faveur
d’une interdiction du commerce
international de cette espèce,
après des années de débats.
Elles suivent ainsi les
recommandations des écologistes
,qui estiment que les stocks de
thon rouge ont baissé de 75 %
en un demi-siècle, de 1957 à 2007.

THALES.Des arrêts de travail ont eu lieu vendredi dans les sites de
Thales dans le cadre des négociations salariales. Sur le site de Colombes
(Hauts-de-Seine), la plus importante usine en région parisienne, les
grévistes étaient environ 600 sur 3.000 salariés, a indiqué la direction.

EADS. Le groupe européen se dit « confiant » dans la possibilité
d’un accord pour financer l’avion de transport militaire Airbus A400M,
mais il reste encore des « clarifications » à apporter. EADS devra
vraisemblablement assumer au total 1,7 milliard d’euros de charges
supplémentaires, en plus des 2,4 milliards déjà provisionnés.

MERCK. Le laboratoire pharmaceutique allemand a indiqué hier
avoir trouvé un accord définitif pour acheter l’américain Millipore
pour 7,2 milliards de dollars (5,28 milliards d’euros), selon l’agence
Bloomberg.


